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LA FEMME 
ET LE SPORT 

Les hommes (ont 
beaucoup de sport, 
les femmes très peu. 
surtout en France. ' 

Il n'y a, chez nous, 
qu un petit nombre 
de femmes qui exi
gent avoir, en ma
tière sportive, les 
mêmes droits et les 
mêmes prétentions 

que les hommes, li y en a énormément plus 
qui ne trouvent aucun attrait dans le sport, 
mars qui s adonnent à la culture physique, 
suffisante du reste pour leur procurer la 
santé. Il y en a enfin une multitude, et c'est 
regrettable, que la question sportive ou cultu-
ilste laisse complètement indifférentes. 

Les femmes auraient-elles moins de goût 
nu trouveraient-elles dans la pratique des 
sports un plaisir moindre que les hommes ? 
La chose est discutable, mais elles ont sûre
ment moins de facilités : moins de loisirs à 
cause des occupations familiales ou mon
daines, souci du • hume >, parfois les pleurs 
• 'un bel ange blond : U leur faut bien 
souvent vaincre des préjugés, une désuète 
décence qui, dans certaines villes, portera a 
blâmer ta leune fille ou la femme qui 
« s'exhibe • sur un stade. C'est donc a cause 
du rôle uu elle joue dan» la famille comme 
dans la société que la femme reste éloignée 
des sports, mais c'est à cause de sa nature 
qu'elle ne s'y livre pas avec la même inten
sité que l'homme Celui-ci a la force, celle-là 
la STâoe et la souplesse ; U y a des sports 
qui sodt essentiellement masculins parce 
qu'ils exigent des qualités de puissance ; U 
y en a d'autres, au contraire, qui sont accès 
sibles u tous et a toutes parce qu'ils n'obli
gent pas à une extraordinaire dépense d'éner
gie. La boxe, la lutte, semblent réservées au 
< saxe fort >. mais il n'y a rien d'anormal a 
ce qu'une viorne pratique la natation ou le 
tennis, par exemple I Par contre, nous ne 
l'imaginons encore que difficilement faisant 
un tour de l-rance, courant les six Jours, 
défiant 1 unney ou rivalisant en force avec 
Rigouiot 1 

Pourtant, bon nombre de sportives, entraî
nées par l'attrait de la lutte, abordent avec 
frénésie les jeux violents et même les compé
titions. Bien souvent, trop souvent, hélas, 
elles ne possèdent pas les moyens physiques 
suffisants pour résister aux efforts qu'elles 
livrent dans l'ardeur du combat, et le résul
tat est tout simplement désastreux pour leur 
«antt-

Le périr était s» vrai que ta fédération fémi
nine s'en est émue et a récemment décrété 
les premières mesures qui s'imposaient en 
l'occurrence certificat médical, brevet de 
compétition, etc... 

De nombreux clubs féminins sont allés plus 
loin encore et ont mis à l'index les sports 
• violents •. 

Ainsi réglementés et censurés, que vont 
devenir les sports féminins î 

La l imi te spor t ive 
Le sport compétition, la lutte suraiguë 

pour un titre ou un record, ne sont pas faits, 
en général icar il faut excepter quelques 
natures exceptionnelles!, pour les nerfs fra
giles et la constitution plus ou moins déli
cate de la femme Les sports qui lui sont 
réservés sont ceux dans lesquels elle trou
vera une saine distraction, des jeux éducatifs 
et hygiéniques, et non point une dépense 
musculaire en opposition avec ses ressources 
et sa nature. 

Le grand air, le mouvement, les exercices 
physiques sont aussi salutaires à l'homme 
qu'à la femme, mais est-il nécessaire qu'une 
future épouse, future maman, sache courir 
60 mètres en 11 secondes et franchir 6 mètres 
en longueur T Ne suffit-il pas qu'elle ait une 
bonne santé, ce qu'elle pourra obtenir un 
peu par le sport, beaucoup par l'éducation 
physique mesurée I Ne vaut-il pas mieux 
qu'elle ne se hasarde pas à oublier dans 
l'ardeur des combats son rôle le plus im
portant dans la lutte sportive • l'éducation 
physique et morale des enfants T 

Demandez aux hommes leur avis : a tous 
ou presque. Il est tmpossible d'Imaginer la 
• douce compagne • sous les traits d'un ath
lète qui vient de disputer, par exemple, un 
match de rugby Son exquise sensibilité ne 
sera- t-elle pas émoussée T Pourra-t-eUe en
core s'attarder * la finesse d'une dentelle T 
Sera-t-elle encore • la femme • telle que 
l'Imagine l'époux dans son simpliste mais 
touchant êgolsme masculin T 
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Un cambriolage des plus audacieux |Mystérieuse disparition 
vient d'être commis à Tourcoing 

a-.. 

Des malfaiteurs ont pénétré dans le bureau d'une usine, en ont 
fracturé le coffre-fort, ont dérobé 80 .000 francs, montant 

:: :: de la paie de 675 ouvriers et ont pris la fuite :: :: 
, Qmnmtini iMini i imnMiMi 

Un .cambriolage, dans lequel des maltai-
leurs firent preuve d'une audace inouïe, a été 
commis-au-cours de'la-nuit de vendredi a 
samedi dans les bureaux de la Société ano. 
nyme le . Retanaae de -Tourcoing ». Cet éta
blissement , occupe tune superficie d'environ 
cinq hectares-et est .situé boulevard Indus
triel, chaussée. Berthelot ; il est assez isolé 
et se trouve.a 1.500 métrés de la frontière 
belge. 

Comment ils ont opéré 
Samedi matin, à-6 heures, ainsi qu'il-en 

r.vait l'habitude.. le concierge se rendit dans 

i w i i w i i i i i w i i i i i i i i M i m ^ g -

apportée par eux-mêmes pour la circons
tance, ils sont descendu; tranquillement 
dans une première pièce de l'établissement. 

Pour ouvrir le coffre-fort 
Cette pièce séparée du couloir accédant 

aux Bureaux étant fermée, ils en fracturé, 
tent la , porte, franc birent te large couloir 
longeant les bureaux et pénétrèrent dans ce-̂  
lui du comptable, dont'la porte n'était pas 
fermée. 

Là, les bandits se sont aiiafJés au coffre-

d'un employé de banque 
à Boulogne-sur-Mer 

let> bureaux pour . procéder au nettoyage. 
Quelle ne fut pas sa siupofaction, quand, 
dans le l>.ir.emii du comptable. Il constata 
qu<» le coffre-fort était défoncé. 

Immédiatement, il prévint ses patrons. 
A 6 h. 1/4, la police était informée ; des 

agents se rendaient immédiatement sur'les 
lieux, suivis bientôt par MM. •Sabaterie et 
Cabillaud commissaires de polie*;; l'onquête 
commença immédiatement. 

Comme nous l'avons dit plus haut, le pei-
griage de Tourcoing est situé chaussée Ber-
ihélot : son front a rue s'étend sur une ion-
gieur d'environ 200 mètres, c'est là que sont 
ft.ies les burpaux. 

Four parvenir dans ceux-ci, les malfai
teurs ont escalade le mur de clôture, haut 
de 3 mètres, escalade facilitée tout d'abord 
par des brigues faisant saillie. Arrivés sur 
le toit des' bureaux constitué par une plate
forme construite en ciment, ils y ont prati
qué un orifice permettant de faiie passer un 
t'inme. puis à l'aide d'une échelle de corde 

Le grand Critérium 
radiophonique 

" Réveil du Nord " du 

Renr>< FARM4N ,,„, i, premier II j a 
SB an». I* 13 i»n»ler ivog boarlalt en biplan 
un clneit terme de UH kilomètre, u v 1* 

il aviation .1 I**» le* Mnnllneaii» «Jiie 
i» milMin» île kilomètre» parroiiri» en avion 
•tan* te m<*<(1» itei-ute Ion T - (W W Ph.l 

La réponse à la septième question 
Le dépouillement du Grand Critérium Ra

diophonique du < Réveil du Nord • tire à sa 
fin. Encore quelques jours et on connaîtra les 
heureux gagnants. On connaît déjà les pre

miers résultats de 
l'épreuve. 

On sait, en effet, 
que le Critérium noti3 
a valu 14.653 répon
ses, que les auditions 
surprises se sont pro
duites sous tes numé
ros Concert B M BU 
et Concert S 77 Bis. 
On sait aussi que 
l'accordéon — Con
cert B N" 13 - est 
l'instrument çui a 
donné la meilleure 
audition. Les concur
rents avaient a répon
dre aussi à cette ques
tion portée sous le 
N° 7 du bulletin de 
réponse. 

7° Quel est lo ohan-
teur ou la chanteuse que voua i r a i le mieux 
entendu 7 Indiquer un seul nom et un seul 
numéro. 

Nous pouvons annoncer aujourd'hui que la 
majorité des suffrages, s'est affirmée sur le 
nom d'Andrée MARY, H» «1. 

Au N° 41. Concert C du mercredi' 23 novem
bre, figurait : 

• Ils sont Jolis vos yeux >, de Codlnl, par 
M'" Andrée Mary, i exquise ohanteute à voix 
do I' a Offloo International de» SpecUeioa » 
(40, rue du Priez, à Lille) 

percé dans la porte deux troue et après li 
. ttmr taraudes .osfX sàsMê o n , rnUpTéàJ 

reposant à clla qW cûîiv au ' coffre.TfisF6JWTI 
sifltd introduit une broché en acier en forme 

.de vis dajw, l;u,n, des trous et à L'aide d'une 
[ tiwisiôrô erttaaJÛJ*^' ^Texveniité de'la bro-

ahe en -forme de vis, ont tourné ipèu à pan 
, et ont' fi'nï'par crritrtr -te mécanisme se trou

vant a l'Intérieur de la [,-orte du coffre-tort, 
' laquelle par la pression qui'lui-était impri

mée, finit par.ced^r. , 

< Le vol, puis la fuite 
Dans ce cofjre-fort se trouvait une somme 

très'importante, répartie dans des envelop
pes ' au nom de chacun des 675 ouvriers oc
cupes dans'l'établissement et destinée à leur 
paie 'hebdomadaire, .qui devait se faire hier 
samedi. Cette somme qui- s'élevait a environ 
80 000 francs a été emportée par les cam
brioleurs qui,-leur coup fait, sont sortis par 
une fenêtre du bureau donnant sur la cour. 
La. se servant d'une échelle, ils ont franchi 
le mur. gagnant ainsi la rue. 

Les outils en-fer et en-acier, ainsi que 
1 échelle confectionnée de cordes-sont restés 
sur les lieux. 

D autre part, la concierge dont la demeure 
so trouve à 25 ou 30 mètres du distance du 
bureau cambriolé et qur- a cependant un bon 
chien de garde, pas plus que le veilleur et 
les 115 ouvriers qu* travaillent la nuit dans 
l usine, n'ont rien vu. ni rien entendu. 

Descente du Parquet 
Vers 1 heures, le Parquet représenté par 

MM. Hénaut, juge d'instruction ; Dardot. 
substitut de M. le Procureur de la Républi
que et Prinx greffier, est descendu sur les 
lieux pour procéder aux constatations, u a 
quitU' Tourco.ng après avoir entendu un cer-
tein nombre de personnes. 

Ainsi qu'on en juge, ce cambriolage a été 
commis avec une audace peu commune et 
ses auteurs sont sûremeqt des profession-
nels. 

La police locale et la brigade mobile les 
recherchent activement. 

LA TERRE A TREMBLE 
EN BELGIQUE 

Une secousse sismique a été ressen'.ie à l'obser-
valoire d'Uccle 4 0 h. 17 H". 

Elle a été particulièrement sensible dans l'e^ 
ae la province de Liège. cMns la vallée de la 
yesdre. au nord de la province de Luxembourg, 
. c ? n i r o 2 . ' a Famenne dans la région de Houyet 

et de G:-ulon. 
Une seconde secousse a été ressentie entre 3 

et 4 heures du malin. 
Le phénomène a été également constaté aux 

environs de Bruxelles a Sohaerbeek à Hal et 
à Genval. 

On ne signale pas d'Importants dégais 
H n'y a jusqu'à présent auoune victime. 

Son auto a été retrouvée abandon* 
née entre Wissant et Sangatte ; 
Une plainte en détournement a 
été, d'autre part, déposée :: :: 
Vendredi, ver» S a 30 du matin, un habitant 

des parages déserts entourant le monument La 
lham, jitwi au long de W roule entre Wissant 
et SangèUe, apercevait un cabriolet vert parais
sant abandonné. Il crut a un automobiliste ayant 
eu une panne et n'y prêta guère plus d'atten
tion. Le lendemain, c'est-à-dire «amedi malin, 
grande tut sa surprise de revoir la voiture. fli«-
quanl un coup d,œil,a i'iruVjifeur du véhicule, 
un /au*.cabriolet Oiynan Im/nalnculé isoi'R t, 
U y apéteut un chapeau melon maculé de bout 
crayeutf.' 

Un garagiste de CotaU lut prévenu et du per
sonnel t9} envoyé pour dépanner. A antérieur de 
(0 o>AtUTè se trouvait fixée une plaque d'identité 
portanl-selle adresse • M. Louis Rivaud, 7f, bou-
levard-Ju Prince Albert, à Boulogne-sur-Mer. 

Une plainte en détournement 
de fonds 

La police municipale de cette ville fut aus
sitôt alertée. 

Entre temps, M. Fournler, commissaire cen
tral, recetaif samedi matin, une plainte en 
détournements de fonds de M. Mathieu, di
recteur de, la t Barclays Bank », rue ' Victor-
Hugo a Boulogne, .contre le chef du porte
feuille oui n'était précisément autre ue le 
propriétaire du cabriolet vert. Louis Hivaud 
avait quitté Boulogne Jeudi soir vers dix-huit 
heures à bord de sa voiture. 

Devant l'auto verte 1604-R-S 
L'enquête immédiatement ouve.te retrouva 

la traoe cle -Rivaud a Calais où il s'était rendu 
au garage Maupin, auquel d'ailleurs il fit 
l'acquisition de la • Bignan ». 

En possession de ces fragiles éléments d'en
quête, le brigadier chef de la Sûreté Boulon
nasse M. Dambron accompagné de l'inspecteur 
Merlin se rendit en taxi a 1 endroit où l'auto 
avait été signalée abandonnée. 

Nous y arrivons presqu'en même temps et 
noUs^.rencontrons le commissaire de nollce 
spéciale Crépin et l'inspecteur Mongrin, hle-r-
tes par ailleurs. Au pied de la pierre commé
morant l'exploit de Latham en 1910, à droite 
de la route venant de Calais-Sangatte, une 
route crayeuse qu'a délayée la pluie trace un 
large sillon jusqu'à une modeste cabane en 
planchés. 

Nous apercevons l'auto. Le couvre-rayons 
en aluminium de la roue gauche avant est 
détériora comme s'il avait rencontré un gros 
silex. A l'intérieur, rien ne semble avoir été 
touché»; sur le coussin arrière, un petit 
flacon-'de menthe et un morceau de sucre; 
un porte-nougùet vide gît à terre ainsi qu'un 
melon maculé de boue crayeuse. Le néces
saire à fumer est intact. 

Aux alentoui», quelques témoins. Au loin, 
fouillant la campagne et les tranchées ou
vertes à cet endroit pendant la guerre, quel
ques silhouettes. 

En plein m y s t è r e 
e«t~fret»7n^'ft»cirpsrit *» t s *»rruT«> r-

Çii'est détenu son compagnon 1 Car nous 
entendons dire qu'un témoin a vu le con
ducteur en compagnie d'une autre personne, 
d'un autre homme T Deux .voitures se sui
vaient qui croisèrent ce témoin • la pre
mière dans laquelle se trouvaient deux hom
mes et une femme, puis la < Bignàn ». 

Qu'est devenu Rivaud, disparu depuis jeu 
di soir de Boulogne T Avait-il un cpmpa-
gnon 7 • Qui est-ce / Pourquoi le chapeau 
melon est-il maculé de boue T Suicide T 
Mise en scène î Rivaud d'habitude portait 
une casquette. 

Tel est le nouveau mystère que s'efforce 
déclaircir la police boulonnaise. 

^r&Avcu ^ fàvmwTT 
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RÉSUMÉ TES CHAPITRES PRCCEOINTS 0 0 
Ayrês avoir perpstré l'attentat de la rue ordei.er et le double crime de Thials «nre* . . m , 

ambrlo « la gare des Aubnm la oande tragique continue ses ex™it« ™s haSoC n Z 
uent plusieurs coups gul devaient être productifs, mais ils s>n,Mreni de lïutomoni é ,i? tS 
lulsson. En route pour Mais où un attentat àtai?. nrêi»^ i . ï ï l . i l ' a.ï!"nl"ÏJi.<!e ¥_• 

cambriole 
quent . 
Buisson. En route pour Alals où un attentat JtaJt 
rentrant h Part» Le sang «a encore couler. 

prépari, Us doivent rebrousser chemin, fis 

L'auto fantôme entre en action 
R APIDE, fulgurant, sauvage, un crime 

allait encore être commis par les ban 
eaxeaoi dite insaisissables, qui allait avoir 
comme celui de la rue Ordener. un retentisse
ment énorme dans toute la France. 

Le drame allait cette fois se dérouler rue 
du Havre, prés de la Gare Saint-Lazare, a 
Paris, au début de la soirée, à l'heure où 'es 
rues de la Capitale écoulent difficilement le 
flot de la circulation. 

La victime, que le tragique destin avait 
marquée, était cette fols un modeste agent de 

lo •• qui sortaient d une Brasserie et mon
taient dans lauto de M De Veauce qui mt 
attendait, sautèrent dans la voiture et s'élan
cèrent a ta poursuite des bandits. 

Devant tes . Magasins du Printemps > l»u< 
auto renversa une passante. M™ Chanduitt, 
qui traversait la rue du Havre avec son mart. 
La malheureuse eut une côte brisée. On-du» 
la transporter a l'hôpital 

Comme les courageux poursuivants avaient 
pris revolver au poing, la foule qui avait en
tendu appeler « A l'assassin I Arrêtez-les I a 

<• L'AUTO GRISE „ DANS LAQUELL E SE TROUVAIENT LES BANDITS 
LORS DE L'ATTENTAT DE LA RUE DU HAVRE. A PARIS 

Une Merveille de la Mécanique 
O-O-O-O-O O-O-O-O-O-O-O 

ville, qui allait être tué dans l'exercice de ses 
fonctions. 

Trois c o u p s d e r e v o l v e r 
U n c a d a v r e 

- Veo» Ift h. ••&, l'auto, grise descend à vive 
allure l s rue d'Apatterdam qui longe it, gara 
Saint-Lazare. Au lieu de contourner le refuge 
sffué,aJvâK^"&,BfiS^, comme,' ft Vêtjt' le'règie". 
ment, elle vire tout droit dans la direction ae' 
là'rqe'çlùi Havre? ' , , , ' ' . ' 

Un autobus Gare Saint-Lazare-Trocadéro qui 
arrive, doit s'arrêter n'et! pour éviter la coltf-
sion. Le conducteur de l'automobile — Bonno't 
— est obligé de, bloquer ses freins. 

Une discussion éclate entre-le u'attraan et 
le conducteur imprudent. 

Un.,agent de la brigade. des voitures, le 
gardien Garnier. de service Place du Havre, 
s'approche pour verbaliser. 

La voiture arrêtée gêne la circulation. Le 
gardien 'enjoint au chauffeur de se ranger a 
l'angle de la Place et de la rue du Havre de 
vant le trottoir, en face d'une pharmacie et 
il pose la question traditionnelle : 

— Vos papiers T 
De l'auto personne ne répond. j 
Au lieu d'aller se ranger à l'endroit indi

qué ta voiture démarre et file tout drJit dans 
la direction du Trocadéro. ., 

Le gardien, qui a prévu la fuite, bondit sur 
le marchepied et s'accroche à l'auto. Soudain 
de l'Intérieur de' l'auto grise, trois coups M 
revolver éclatent. Garnier ou Raymond ''a 
Science — on ne sait — a tiré. L'agent s'af-
faise sur le pavé. 

Tandis que les passants accourent et relè
vent le blessé, la voiture file emportant les 
bandits dans la direction de La Madeleine et 
disparaît. 

Le gardien de la paix est transporté dans 
une pharmacie, puis a l'Hôpital Beaujon où 
il expire à son arrivée. 

La Bande Bonnot venait de faire une veuve 
de plus. 

les prit pour les bandits. Bientôt la voitur* 
était entourée, et ses occupants sérieueetnaat 
malmenés. 

MM De Veauce et Charvet durent se mettra 
sous la protection de ta police pour éviter le 
lynermge menaçant. 
" Quant aux bandi*v Ils étaient rentres dans 
leur repaire. 
• UB"i Cdhipagnon * s'était étonné de t« 

avait répondu ragetu 

N'est-ce pas un vrai chef d'oeuvre de la tech
nique moderne ieite ' machine a poser lej 
cibles télégraphiques et téléphoniques, qui 
creuse le sol. DONC le cible et recouvre de 
terre ce dernier. Cette machine merveilleu.se 
vient d'être mise eu usage en Allemagne, avec 
plein succès. 

UNb CITÉ VIEILLE DE DEUX MILLE ANS 

ï W Andrée, Marv • H" Çarcaaaonne. où auront Heu prochainement de grandes fêtes organisées t l'occasion de la 
„.!v,« . i ? .1 ^ X . i enameuae I célébration de se* bl-millénairo. Les fêtes qui «eront des pins importantes seront préaidée» par 
qtr-on a le nieua entendu. y. POU MEROU E,, Président, do .la. ftOpoMIque IH Manuer 

l A demain la suite des résultat* 1 • • ••"> ' '" "tg—. 

U n e poursu i t e meurtr i ère 
De nombreuses personnes avalent assisté à 

la scène. Deux d'entre elles, M. De Veauce, 
ingénieur et M. Charvet, directeur de 1' t Apol-

Le crime de la rue 
des Postes à Lille 

Les funérailles de la victime ont 
eu lieu hier 

Les funérailles de Mme Vve Jeanne Tyrou, la 
maiaeureuse victime da l'horrible assassinat ie 
la rue des Postes e Lille, ont eu lieu hier matin. 

Le cercueil qui se trouvait a l'amp .ithéalre le 
la Faculté de médecine fut transporté a l'église 
St-Michel où se déroula une courte cérémonie 
reilBieuse. Le corps fut ensuite conduit eu ci
metière de l'Est où eut lieu l'inhumation. 

L'atsatsin court toujours 
Dans la journée d'hier ta police s'est employée 

a vérifier des renseignements qu'on lui avait 
fournis sur certaines personnes qui auraient nu 
être intéressées de près ou de loin S l'assassinat 
de la droguiste 

Néanmoins, la piste que nous avons signalée 
hier n'a pas été abandonnée et les investigations 
se poursuivent de ce côté. 

— » 
Un contrôleur des douanes tué 

dans un accident près de Boulogne 
Hier. M. Charles Rousse, âgé de a ans 

contrôleur des douanes a Boulogne, effec
tuait une promenade a motocyclette sur la 
route de Samer. -

A un moment donné, ('automobile oon. 
duite par M. William Greelaf. de Londres, 
est entrée en collision avec le motocycliste. 

M Rousse a été projeté ru- lo sol et tué 
sur te coup. 

Sa farnil'e habite Salnt-Glrons (Artége) t 

voir sitôt de retour. 
' —'Déjà rentrés î 

— Nous avons crevé.. 
Raymond la Science. 

— Un pneu T 
— Non, un flic I 
Cette réponse montre éloquemment avec 

quel cynisme les bandits perpétraient leur* 
crimes. 

D e s arres ta t ions 
L'affaire eut. comme bien l'on pense, un 

retentissement énorme. Elle provoqua des. 
mesures exceptionnelles sur la réglementation 
de la circulation automobile. Le Préfet da 
Police. M Lépine. fit passer un ordre • auto» 
risant les agents à crever les pneus des. aut> 
mobiles des chauffeurs qui cliercherateut & 
se soustraire par fuite au* responsabilité^ 
qu'ils auraient encourues ». 

Le lendemain du drame quatre arrestations 
étaient opérées.'Place Clichy la police appra» 
hendâit Debollé. un anarchiste notoire, dan* 
gereux repris de justice qui fut trouvé por» 
teur de denx brownings chargés. 

Le même jour on arrêtait à son domicile, 
rue de l'Ecluse. Eugène Dieudonné et sa fem
me, née Louise Kaiser, connue dans les mi
lieux anarchistes sous le nom de la • Vénus 
RoUge », ainsi qu'un ouvrier typographe, 
marseillais Deux jours plus lard. M*» Utea» 
donné était relâchée. Son mari fournit •M 
alibi qui fut confiimê. On avait fait fausse) 
route... 

L'auto grise et ses occupants diabolique»; 
couraient toujours. 

M. P. 

jm 
Pour suivre : 

UN NOTAIRE A n PLUMER » 
A PONTOISE 
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Un m é c a n i c i e n d e Lena 
m o u r u t e n gare d'Arras 

M. Claude Champeau, 36 ans, mécanicien aa 
Chemin de fer du Nord, demeurant Cite le» 
Cheminots a Avion-la Cité, conduisait en utm-
te doublé uu train de mtrchaudises. c e raèca* 
nicien. qui pilotait le train entre Longue*» 
•t Arras. se trouva soudainement indisposé 
et dut passer pour se reposer dans le four,-
goti dortoir. 

Le médecin de la Compagnie fut appelé K 
donner des soins au mécanicien qui fat 
transporté ft l'infirmerie de la care d Arrés, 
Alors qu'on se disposait à reconduira >e ma
lade dans le fourg.m dortoir qui allait «tr*, ; 
dirigé fur l.ens d'urgence. Champeau «W- , 
combait l une angine de poitrine. 

Son corps a été transporté * l Hôpital 
Jean .Sa famille a accompli le* for 
ninsoultaa oour la fair. dMacr aux 
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